Carême 2018 – Retraite en ligne avec 
frère Laurent de la Résurrection 
Introduction des Cendres : passer des cendres à la Vie


1. Eléments biographiques de frère Laurent de la Résurrection (1614-1691)
Nicolas Herman est né en 1614 en Lorraine dans une famille profondément chrétienne. A l’âge de 18 ans, il vit une expérience spirituelle décisive racontée ci-dessous. Il choisit alors le métier de soldat aux côtés du duc de Lorraine. Mais il frôle deux fois la mort et une blessure le force à quitter la carrière militaire alors qu’il a 21 ans. Temps de convalescence où il décide de consacrer sa vie à Dieu ; il devient ermite mais ne trouve pas la paix recherchée.
Nicolas part donc pour Paris où il devient laquais d’un conseiller du roi. A 26 ans, il décide d’entrer au couvent des carmes déchaux de la rue de Vaugirard comme frère convers. Il y reçoit le nom de frère Laurent de la Résurrection. Pendant quinze ans, il est cuisinier de la communauté puis cordonnier. Ses dix premières années de vie religieuse sont obscures au niveau spirituel, avec un sentiment vif de ses péchés. Mais il s’abandonne au Seigneur et s’exerce à vivre simplement sous le regard de Dieu en toutes choses et à tout moment de la journée. Il trouve ainsi la paix. Commence alors un véritable rayonnement de ce frère : il reçoit de nombreuses visites, comme par exemple celle de Fénelon. Frère Laurent consume ainsi sa vie dans une relation toute simple au Bon Dieu qu’il rejoint le 12 février 1691 à l’âge de 77 ans.
Une biographie rédigée par un de ses amis va le faire rapidement connaître à travers son message sur l’exercice de la présence de Dieu. Cet enseignement va se propager très largement, y compris au-delà du catholicisme, notamment dans les milieux anglophones où le rayonnement de Brother Lawrence est durable.

2. Passer des cendres à la vie
	Aujourd’hui s’ouvre le temps du carême avec le mercredi des cendres. Des cendres ? Bien triste réalité. Mais écoutons ce que notre frère Laurent dit de lui-même, à travers ce qu’un témoin rapporte dans ses Entretiens : «  Je vis le frère Laurent pour la première fois. Il me dit que Dieu lui avait fait une grâce singulière dans sa conversion, étant encore dans le monde, âgé de dix-huit ans. Un jour en hiver, regardant un arbre dépouillé de ses feuilles et considérant que, quelque temps après, ces feuilles paraîtraient de nouveau, puis des fleurs et des fruits, il reçut une haute vue de la providence et de la puissance de Dieu, qui ne s’est jamais effacée de son âme. » (3 août 1666). 
	Notre vie ne ressemble-t-elle pas à cet arbre que l’hiver a dépouillé de ses feuilles ? Allons-nous en rester à ce simple constat ou allons-nous ouvrir un espace neuf où Dieu pourra faire surgir des germes nouveaux de vie, d’amour, d’espérance, de foi ? Regardons ce que la Parole de Dieu – cette lettre d’amour du Créateur à sa créature – nous enseigne. 	La Parole s’offre à nous aujourd’hui d’une manière particulière. Elle est cette nourriture qui nous accompagnera tout au long de ces 40 jours. Telle la manne déposée par Dieu chaque matin pour les Hébreux au désert, il nous faudra aussi en faire la récolte. Allons donc ensemble ramasser nous aussi dans nos sacs cette nourriture offerte par Dieu en ce premier jour du carême. 
	Le prophète Joël l’a dit : il est urgent de revenir au Seigneur. Un coup de trompette annonce le jeûne et tout Jérusalem est convié à se réunir pour la prière : rien n’est épargné pour rentrer en grâce auprès de Dieu. Quelle sera cette trompette au long de ces 40 jours qui nous avertira, quels moyens pratiques allons-nous utiliser pour rester vigilants ? Quels seront les rendez-vous que nous allons fixer avec Dieu pour ne pas nous laisser déborder par les multiples sollicitations de la vie ? A chacun de nous de s’asseoir pour imaginer comment il désire vivre ce temps de retraite : quelle disponibilité  allons-nous offrir à Dieu ? A nos proches ? Ce temps qui semble nous faire défaut : comment mieux le gérer pour offrir à Dieu des moments d’écoute et de vraie rencontre ?  Mais ces démonstrations de zèle seraient vaines si elles n’aboutissaient pas à ce qui plaît au Seigneur, c’est-à-dire la conversion du cœur. Aussi, ne cherchons pas à multiplier les moyens, mais soyons réalistes. Mettons-nous en route joyeusement. Nous ne sommes pas inscrits à une compétition. Ce n’est pas la quantité d’actes vertueux qui compte, mais la fidélité aux moyens choisis pour vivre ce carême. Avec moins de bruit, mais non moins d’urgence, nous sommes invités par le prophète Joël (Jl 2,12-18) à ouvrir un chemin qui se renouvellera par une fidélité de chaque jour.
	Dans sa lettre aux Corinthiens (2 Co 5,20-6,2), saint Paul invite : « Laissez-vous réconcilier avec Dieu. ». C’est Dieu qui nous précède toujours. Ce n’est pas l’homme qui a pris l’initiative de la réconciliation, c’est le Père qui nous a envoyé son propre Fils alors que nous étions encore pécheurs. Aujourd’hui ouvrons-nous à sa grâce, elle fera de nous des fils dans le Fils bien-aimé, Jésus. 
	Enfin l’évangile d’aujourd’hui (Mt 6,1-6.16-18) s’offre à nous dans la force de sa vérité. Cette page nous pousse à refuser toute forme d’hypocrisie qui peut se cacher dans nos initiatives aussi belles soient-elles. Le Malin peut faire dévier notre projet initial. Veillons à ce que l’orgueil ne se glisse pas dans telle pratique durant ce temps de carême et ne pervertisse pas notre volonté de nous rapprocher de Dieu et des autres. Et là, Jésus nous propose un véritable renouveau de la prière, du partage et du jeûne. Ne risquons-nous pas d’être au centre de ces trois démarches qui pollueraient notre route de carême ? Cet évangile nous rappelle qu’il y a trois dimensions de notre être à convertir : notre rapport à Dieu, par la prière ; notre rapport aux choses par le jeûne ; et notre rapport à l’autre par le partage. Mais Jésus nous invite à la discrétion. Si nous voulons vivre en vérité, il ne s’agit pas de nous montrer mais de descendre vers ce qui fait vivre chaque homme, vers ce qui est essentiel pour lui, ce cœur à convertir.
	« Si vous voulez vivre comme des justes, évitez d’agir devant les hommes pour vous faire remarquer ». Munis de la Parole, conscients de notre faiblesse, mais toujours appelés à dépasser notre peur, avançons sur cette route du carême, le livre de la Parole à la main et le regard fixé sur la Croix. 

3. Le programme de la retraite 
	Nous vous proposons de cheminer avec le Seigneur et frère Laurent à travers sept étapes jusqu’au jour de Pâques. Ce sera un chemin pour nous laisser façonner par la Parole de Dieu et pour apprendre à vivre notre quotidien en sa présence :
· 1ère semaine     : se laisser sculpter 
· 2ème semaine    : décaper notre image de Dieu
· 3ème semaine    : quand Jésus nous bouscule…
· 4ème semaine    : quitter nos ingratitudes
· 5ème semaine    : désirer voir Jésus
· Semaine sainte : Le laisser faire
· Pâques : « Jésus lui-même s’approcha »

4. Indications pratiques
[bookmark: _GoBack]	Vous recevrez chaque vendredi de carême un message électronique avec un résumé audio et un document de 4-5 pages à télécharger :
· un texte de la Parole de Dieu du dimanche avec une méditation 
· des textes de frère Laurent pour découvrir son enseignement
· des pistes de méditation et des résolutions pour vivre chaque jour avec l’Écriture et frère Laurent, en images
	
	Bon carême. Bonne renaissance. L’Eglise nous y invite. Dieu nous attend. Le monde a besoin de témoins joyeux de la Bonne Nouvelle qui chassent de leur existence toute mine de carême ! Belle marche vers Pâques. 
fr. Didier-Joseph  Caullery, ocd (couvent d’Avon)

5. Prier chaque jour de la semaine avec frère Laurent

Mercredi des Cendres 14 février : Se tenir en sa présence


 « Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte et prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra ».
(Matthieu 6, 6)
« Pour moi, je me tiens retiré avec Dieu au fond et centre de mon âme autant que je peux, et lorsque je suis ainsi avec lui,  je ne crains rien ». (Lettre 4)
J’écoute la voix du Seigneur qui me parle au cœur et aujourd’hui, je choisis un lieu pour ce carême ; un lieu où je sais que je pourrai facilement m’arrêter pour me tenir en sa présence.


Jeudi après les Cendres 15 février : Choisir la vie !

 « Je mets devant toi la vie ou la mort, la bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie, pour que vous viviez, toi et ta descendance, en aimant le Seigneur ton Dieu, en écoutant sa voix, en vous attachant à lui ». (Deutéronome 30, 19-20)
« Je suis rempli de honte et de confusion quand je réfléchis, d'un côté sur les grandes grâces que Dieu m'a faites et qu'il continue sans cesse de me faire, et de l'autre sur le mauvais usage que j'en ai fait, et sur mon peu de profit dans le chemin de la perfection ». (Lettre 8)
En ce jour, je peux bénir le Seigneur pour une grâce qu’il m’a accordée récemment.


Vendredi après les Cendres 16 février : Un cœur brisé

 « Le sacrifice qui plaît à Dieu, c'est un esprit brisé ; tu ne repousses pas, ô mon Dieu, un cœur brisé et broyé ». (Psaume 50,19)

« Puisque par sa miséricorde il nous donne encore un peu de temps, commençons tout de bon ! Réparons le temps perdu. Retournons avec une entière confiance à ce Père de bonté, qui est toujours prêt à nous recevoir amoureusement ». (Lettre 8)
Seigneur, donne-moi la  force de marcher à ta suite d’un cœur sans partage.


Samedi après les Cendres 17 février : Elever son âme

 « Prends pitié de moi, Seigneur, toi que j'appelle chaque jour. Seigneur, réjouis ton serviteur : vers toi, j'élève mon âme ! » (Psaume 85,3-4)
« Une petite élévation de cœur suffit. Un petit souvenir de Dieu, une adoration intérieure (…) sont des prières qui, pour courtes qu'elles soient, sont cependant très agréables à Dieu ». 
(Lettre 6)

Je suis attentif à donner vie aux petits "temps morts" qui jalonnent ma journée en lançant vers le ciel une courte invocation au Seigneur.
